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Contribution a la connaissance du peuplement 
herpetologique 

de la Belgique - Note 10 

Chronique de la regression des Batraciens et 
des Reptiles en Belgique et au Grand-Duche 

de Luxembourg au cours du xxeme siecle 

par Georges Henri PARENT (*) 

Methodologie 

La presente synthese repose sur !'analyse de la banque de donnees rassemblee 
par !'auteur depuis 1960 et qui comporte plus de 25.000 donnees pour les terri­
toires beiges et luxembourgeois (plus de 30.000 si l'on prend en compte les 
territoires directement adjacents aux frontieres). 

Les cartes publiees dans les atlas precedents (PARENT 1979, 1985) visaient a
etablir l'aire d'indigenat (ou aire potentielle) des especes, document indispensa­
ble pour toute analyse chorologique, biogeographique (age et modalites de la 
mise en place, criteres d'indigenat, delimitation objective des territoires zoogeo­
graphiques), ecologique et chronologique. Ces cartes furent completees annuel­
lement et elles correspondent, dans cette publication, a l'etat d'avancement de 
l'enquete a la fin de 1996. 

La trame utilisee est evidemment la meme que precedemment: carres de 
4 km x 4 km (cf. PARENT 1979 pour la description du corroyage), de maniere a 
permettre ulterieurement des comparaisons sur des surfaces equivalentes (et sur 
une meme trame). II faut louer les auteurs du recent atlas de l'herpetofaune de 
la region flamande (BAUWENS & CLAUS 1996) d'avoir adopte la meme trame. 

La carte «actualisee» correspond a une tranche d'observations limitee dans le 
temps. L'experience a prouve qu'il etait illusoire de vouloir rassembler une 
information dense sur une fourchette chronologique etroite, meme lorsque l'on 
dispose d'un reseau d'observateurs important comme c'est le cas en omithologie 
par exemple. 

(*) rue des Blindes 37, B- 6700 Arion 
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La date-charniere de 1985 comme «annee-zero» pour l'etablissement d'une 
carte actualisee ne permet pas de disposer de suffisamment de donnees 
pour publier des cartes significatives, meme pour une espece ayant fait l'objet 
de prospections privilegiees (cf. par exemple Podarcis muralis: HUSSIN 
& PARENT 1996). C'est la date-charniere de 1975 qui a ete adoptee; c'est 
egalement celle qui fut retenue dans !'atlas pour la region flamande (BAUWENS 
& CLAUS 1996), ce qui a permis aces auteurs de prendre en compte toutes les 
donnees rassemblees, surtout entre 1975 et 1980, par feu Philippe DE FONSECA 
(1952-1982). 

II me parait essentiel de signaler qu'on ne peut pas comparer le nombre de cases 
occupees sur les deux types de cartes (aire potentielle, legendee 1:, et aire 
actualisee, legendee >1975), pour en deduire un taux de regression de l'espece. 
La carte actualisee doit etre consideree comme un simple incitant a de 
nouvelles prospections. Ainsi une station ou une espece est actuellement eteinte 
peut figurer sur la carte actualisee, si !'observation a ete faite apres 1975. C'est 
le texte qui precise les stations ou une espece est consideree comme eteinte 
actuellement. D'autre part le fait qu'un carre soit renseigne sur la premiere carte 
(aire potentielle) et non sur la seconde (carte actualisee: donnees posterieures a 
1975) ne signifie pas que l'espece est eteinte dans la station, mais simplement 
que !'observation enregistree est anterieure a 1975 ! 

Cette date-charniere a ete respectee de maniere stricte: je dispose par exemple 
pour une station de Salamandre de 7 donnees rassemblees entre 1970 et 1975 et 
cette station n'est pas cartographiee car elle n'a pas ete revisitee apres cette date. 
Des secteurs comme la Lorraine belge, l'Ardenne (orientale, centrale, meridio­
nale), le Grand-Duche de Luxembourg (Outland et CEsling), le bassin inferieur 
de l'Escaut, la Campine anversoise et limbourgeoise, le littoral belge, qui 
avaient ete prospectes de maniere fouillee entre 1960 et 1975, ont ete negliges 
apres cette date. 

On ne s'etonnera done pas de ne pas retrouver les donnees rassemblees par 
Claude RISCH pour le Grand-Duche de Luxembourg (anterieures a 1973), la 
banque de donnees reunie par Hellin DE WAVRIN (anterieure a 1975, meme 
pour une partie du dossier transmis en 1979), par Donato BALLASINA 
(anterieures a 1978). Parmi les publications parues peu apres cette date charnie­
re (par exemple: RAAIJMAKERS & ELZENGA 1974-1976; GIJSELS et al. 1976; 
FONTAINE 1977; GIJSELS 1977; DEW AVRIN 1979 pour la Salamandre; 
BROEN et al. 1980: toutes references dans PARENT & BURNY 1987), il con­
vient de s'assurer de la date reelle de !'observation. Celle-ci n'est malheureu­
sement pas toujours citee et la plupart de ces donnees ont du etre ecartees lors 
de la confection des cartes actualisees. II en va de meme pour les banques de 
donnees transmises, entre 1975 et 1980, par divers collaborateurs. Ces informa­
tions ne sont pas «perdues» puisqu'on les trouve sur la carte d'aire potentielle. 

Cette chronique s'efforce de degager des faits generaux; les informations 
purement anecdotiques ont done toujours ete ecartees du commentaire, sauf 
lorsqu'elles presentaient un interet particulier. 
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Les regressions constatees chez les Batraciens 

1. Urodeles

11 n'a pas ete possible, pour la Salamandre et les quatre Tritons indigenes de 
decouvrir des dates-charnieres ni meme d'objectiver pour une seule de ces 
especes un phenomene de declin marque et generalise. Toutes les informations 
sont anecdotiques. 

1.1. La Salamandre (Cartes 1-2, p. 279). Pour la Salamandre, Salamandra 
salamandra terrestris, plusieurs stations marginales ne semblent plus exister, 
mais la question gagnerait a etre documentee davantage. Dans la partie centrale 
de l'aire, aucun declin ne peut etre mis en evidence. La disparition dans certai­
nes stations a toujours pu etre mise en relation avec un determinisme causal 
simple, mettant en jeu un ou deux parametres: captage des sources, amenage­
ment de pecherie, de pisciculture, d'etang a vocation recreative, comblement de 
mares, empierrement de chemins forestiers ayant entraine la disparition des 
ornieres. La carte du precedent atlas (PARENT 1985: 8) adoptait un signe parti­
culier pour designer les stations ou une espece etait ju gee non indigene: elles se 
trouvent principalement dans les rectangles D4, E4, E5. De nouvelles stations 
ont ete decouvertes recemment dans ce meme secteur, qui resultent fort pro­
bablement d'introductions. 11 y aura lieu de verifier, par exemple dans quelques 
dizaines d'annees, si ces stations se sont maintenues. 

1.2. Le Triton alpestre (Cartes 3-4, p. 280). Pour le Triton alpestre, Triturus 
alpestris alpestris, tous les cas de disparition dans une station ont un caractere 
anecdotique: mare comblee (par exemple en G5.38, encore vu apres 1975), 
lotissements pres des grandes villes (par exemple C4.27). L'indigenat de 
l'espece dans une station au littoral n'a pas ete admis; elle n'est done pas 
cartographiee (C0.56). 

1.3. Le Triton crete (Cartes 5-6, p. 281). Pour le Triton crete, Triturus crista­
tus cristatus, la destruction des biotopes parait etre seule responsable de la dis­
parition dans les stations en Flandre, en Wallonie et au Grand-Duche. On consi­
dere l'espece eteinte dans les stations se trouvant en D3.58, E4.46+47, F4.15, 
G5.57, H6.27+28, L8.32+55, L9.42, M8.11+13+15+17+24+25+27+31+35+ 
37+42+43+44+45. Les carres F4.13 et G7.13 correspondent a des stations ou 
l'espece fut introduite. La disparition de nombreuses colonies est un phenomene 
relativement recent; la documentation disponible me permet de le situer entre 
1975 et 1995 pour la Wallonie et le Grand-Duche. Pour ce dernier pays, 
GEREND (1994) ne cite pas les dates des observations anciennes. Dans certai­
nes stations, observees apres 1975, et qui figurent done sur la seconde carte, 
l'espece n'existe plus: voir la liste qui precede. 

2. Anoures

2.1. Le Crapaud accoucheur (Cartes 11-12, p. 284). Pour le Crapaud accou­
cheur, Alytes obstetricans obstetricans, s'il n'est pas possible de definir des 
dates-charnieres, on a cependant la certitude que l'espece est eteinte dans 
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certaines stations (p.ex. D7.45, G7 .15: observation liee certainement a l'erra­
tisme de cette espece, 16.18) et qu'une regression numerique importante s'est 
produite au cours du xxeme siecle en Ardenne et dans l'<Esling. On peut se 
referer par exemple aux publications anciennes de SCHAFER (1844, pour le 
Grand-Duche), DELOGNE (1914), FREDERICQ (1889, 1904 et autres), LEBRUN 
(1900) (toutes references dans PARENT & BURNY 1987). J'ai deja rapporte les 
temoignages oraux qui etablissent sa forte rarefaction ( ou sa disparition locale) 
dans certaines vallees ardennaises (PARENT 1985: 46). L'erratisme gregaire de 
cette espece, qui lui confere un pouvoir de colonisation, n'a plus ete constate re­
cemment, a !'exception de l'une de mes observations en Lorraine belge (PA­
RENT 1979). Ce phenomene ne compense plus la disparition des colonies. C'est 
dans les zones marginales et plus particulierement dans le Limbourg hollandais, 
dans le Brabant wallon et dans le Brabant flamand que ces disparitions ont ete 
enregistrees. Elles se produisent surtout aux abords des grandes villes (Louvain 
= Leuven, Liege). 11 ya cependant des persistances de stations fort remarqua­
bles: ainsi Georges E. FRISQUE observe l'Alyte en 1992 a Sclessin, ou il avait 
ete signale il ya un siecle par FREDERICQ (1889). Parrni les donnees anciennes 
disponibles, relevons celles de COLLIN DE PLANCY (1878) qui signalait l'es­
pece a Givet (15.26) et Mezieres (L5.25) et celle de DE SEL YS LONGCHAMPS 
(1842) (ref. dans PARENT & BURNY 1987) qui la signale a Angleur (F7.43). 

2.2. Le Sonneur (Cartes 13-14, p. 285). Le Sonneur, Bombina variegata varie­
gata, est une espece apparemment eteinte; il n'est done plus necessaire d'utiliser 
des signes differents cornrne dans l'atlas (PARENT 1985: 34). La seule observa­
tion relativement recente (en 1986) que je connaisse se trouve en L8.37. C'est 
la seule espece pour laquelle on dispose d'une documentation permettant de 
decrire le declin de maniere assez claire, bien que certains points restent encore 
dans l'ombre. Dans le bassin de l'Escaut, la disparition semble remonter au 
debut du siecle: derniere mention pour Nijlen (C5.33) dans CONRAD (1917) 
mais il confondait les deux especes (p.90) ... ; date inconnue, mais a situer au 
debut du siecle pour les environs de Tournai (F2.45+55), station encore citee 
dans BOULENGER (1921: mais il devait s'agir d'une observation nettement ante­
rieure a cette date); avant 1950 pour les environs de Boom (C4.55 et D4.16), 
qui serait la derniere station connue dans ce bassin. 

Pour le bassin de la Meuse, l'espece etait eteinte dans la plupart des stations 
avant 1950: c'est le cas en particulier pour le bassin de l'Ambleve (rectangles 
G7, G8): encore a Stoumont (G7.47) en 1922 et dans l'Hertogenwald (F8.42 a 
44), donnee de FREDERICQ (1904), souvent colportee mais jamais precisee ni 
confortee par de nouvelles observations. La derniere observation vers Malmedy 
(G8.33) remonte aussi a 1950 environ. C'est a la meme epoque que l'espece 
disparait de la Meuse dinantaise: encore dans l'Hermeton en 1942 (H5.56); 
encore dans Jes mares aux rochers de Moniat en 1942 (H5.47+57). Bien que 
cette station ait encore ete citee apres 1960, les dernieres observations dont j'ai 
eu connaissance se situent vers 1950 (abbe M. QUESTIAUX, comm. orale; 
ANCIAUX DE FAVEAUX 1949: 89). Plus en aval, l'espece disparait apparem­
ment au cours du premier tiers du siecle et certainement avant 1940: donnees 
pour Namur-Lustin (G5.37), Yvoir (H5.27) -et·Jes environs de Huy (G6.15) 
(encore citee d'ici par SCHREITMULLER 1935). 
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L'espece etait eteinte dans les stations de la vallee de l'Ourthe avant 1950. Pour 
Wandre (F7.24), la disparition �st anterieure a 1984; pour le Sart Tilman 
(F7.43), ou le declin a ete bien documente, notamment par plusieurs 
zoologistes et botanistes de l'Universite de Liege, la disparition est datee de 
1985-1986. Pour d'autres sites, on ne dispose pas d'informations precises. Ainsi 
pour le bois de Fleurus (G4.38+48), la disparition est anterieure a 1980, mais 
elle pourrait fort bien se situer au debut du siecle ! 

La presence de cette espece en Ardenne a la fin du x1xeme siecle est incon­
testable. La demiere piece de collection (IRSNB = Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique, a Bruxelles) date de 1929 pour La Roche-en-Ardenne 
(17.13) et l'espece est encore citee pour Dochamps (H7.44) par SCHREITMOL­
LER (1935). Dans la region de Marche-en-Famenne, les dernieres donnees 
remontent a 1973 (H6.27+28). Dans l'Entre-Sambre-et-Meuse, ou l'espece 
existe notamment a Mornignies (J4.52) (un exemplaire recolte en 1908 dans les 
collections de l'Abbaye de Maredsous), la disparition semble egalement 
remonter au debut du siecle. 

En Lorraine beige, l'espece a du disparaitre avant 1950; j'ai vu un exemplaire 
date de 1946 pour les environs de Virton (collections de l'IRSNB) et l'espece n'a 
jamais ete revue, a ma connaissance, dans les stations gaumaises parfois 
localisees avec precision (REMACLE 1950). Pour le Gutland, je dispose d'une 
observation datee de 1981 (M8.38) et une autre de 1986 (L8.37). Apparemment 
ce serait la demiere pour nos deux pays. 

Dans les zones adjacentes en Allemagne, les demieres donnees semblent etre 
celles de JAKOBS (1978, 1981-82) pour 19.13+15, L9.37+45, mais elles n'ont 
pas ete confirmees depuis. Pour les territoires adjacents, je pense que l'espece a 
disparu au Limbourg hollandais entre 1975 et 1980. On dispose, pour ce 
secteur, d'une cartographie annuelle ou presque (RAAIJMAKERS & ELZENGA 
1974-1976, 1977-1980; BROEN et al.1980; RAAIJMAKERS 1981: references 
dans PARENT & BURNY 1987). La derniere observation dans les Fourons, en 
Belgique, fut faite en 1981 (E7.48: cf. OVERSTRAETEN & DE FONSECA 1982). 
Non loin de la, a Vise (E7.55), en 1976. Pour les secteurs voisins en 
Allemagne, l'extinction se produit a la meme epoque (en E8.45 a 48, 56 a 58, 
F8.16+25) (cf. GEIGER & NIEKISCH 1983: 83). L'espece etait encore signalee 
sur les haldes calaminaires de Stolberg (E8.57) dans un travail de botanique 
(SA VELSBERGH 1976). 

La chronologie de la regression de cette espece se presente done comme suit: 

- extinction anterieure a 1950 (dans certains cas anterieure a 1940): tout le
bassin de l'Escaut (Tournai, Boom, Lier), l'Ardenne y compris la partie
orientale (Malmedy, Hertogenwald), l'Entre-Sambre-et-Meuse, toute l'Ambleve
(encore en 1922), la vallee de la Meuse de Givet et Dinant a Huy, les environs
de Virton;

- extinction entre 1950 et 1975 pour les secteurs suivants: Marche-en­
Famenne, Fleurus (?), Aubange (M7.37; une observation personnelle vers
1960);
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- extinction entre 1975 et 1985: le Limbourg hollandais, la region des Fourons
(1981), l'Ourthe inferieure (1985 au Sart Tilman), la Meuse inferieure (Vise en
1976), le bassin mosellan (Treves, le Grand-Duche).

Par rapport a la Lorraine belge et au Gutland, les stations les plus proches, tou­
tes citees d'apres mes propres observations, se trouvent aux environs de Verdun 
(apparemment tres rare, une observation dans la Zone Rouge de Verdun), en 
Argonne (tres commun, y compris en Argonne septentrionale comme dans le 
Bois de Grand Bourgogne au NE de Talma = N5.46+37, soit a environ 50 km a
vol d'oiseau de Virton ou l'espece existait il y a 50 ans), environs de Metz (lo­
calement tres abondant), pres sales de la Lorraine orientale et les bois adjacents, 
surtout dans la region de Chateau-Salins et la vallee de la Seille (tres abondant). 

Les donnees anciennes de la litterature sont done extremement interessantes a 
depouiller; on peut citer par exemple: 

- pour la Belgique: BOULENGER (1886: une station en F2.45, 1897), DEFRE­
CHEUX (1890), FREDERICQ (1904);

- pour le Grand-Duche de Luxembourg: SCHAFER (1844), FELTGEN (1902:
vallee de l'Eisch), FERRANT et KRAUS (1894).

11 existe aussi des collections anciennes, en particulier celles de l'IRSNB (avec 
des recoltes datant de 1880 !) et celles de l'Abbaye de Maredsous (recoltes de 
G.A. BOULENGER datant surtout du debut du siecle: consulter a ce sujet 
PARENT 1979B). 

Beaucoup de donnees ont du etre ecartees, car il s'agissait de confusions avec le 
Crapaud accoucheur (J6.47+48) ou de donnees fantaisistes (4 donnees pour la 
Belgique, 1 pour le Grand-Duche; deux d'entre elles se rapportant a Bombina 
bombina). La donnee d'Eddy CLAUDE, relative a une observation faite en 1987 
(!), a Recht (H8.13) a ete ecartee, comme toutes les informations fournies par 
ce correspondant: certaines d'entre elles relevaient incontestablement de l'affa­
bulation et il n'a plus ete possible de discerner dans ses temoignages les 
donnees fiables. D'autres stations resultent incontestablement d'introductions 
(dont on connait parfois l'auteur): E5.43, F4.18, J4.38: il faut parler de reintro­
duction dans ce cas, J5.41, K5.12+13. Des �gents de l'ONF (Office national des 
Forets, en France) m'ont signale avoir surpris des Belges capturant des Son­
neurs en Argonne; ceux-ci ont declare effectuer une experience de reintroduc­
tion dans certaines reserves naturelles de la Campine. Le meme fait s'est pro­
duit, egalement en Argonne, pour la Couleuvre a collier. 

2.3. Le Pelodyte ponctue (Carte 15, p. 286). Pour le Pelodyte ponctue, Pelody­
tes punctatus, l'observation faite en octobre 1919 a Vlamertinghe (El.21+22) 
par SCHREITMULLER (SCHREITMULLER & WOLTERSTORFF 1923; LANTZ 
1924) et la mention de Poperinghe (SCHREITMULLER 1935) n'ont jamais ete 
confirmees (cf. PARENT 1970). Ces donnees sont cependant vraisemblables en 
raison surtout du fait qu'elles se trouvent bien dans l'aire de cette espece. On 
peut considerer l'espece comme eteinte en Belgique, mais il faut noter ce­
pendant l'extraordinaire stabilite de certaines stations pourtant proches. C'est le 
cas des deux stations suivantes, deja citees par GIARD (1899): celle du Cap 

262 



Gris-Nez encore revue en 1977 par KROESE et VAN LEEUWEN (1979), celle de 
Wimereux revue par les memes, par ARNTZEN et GERATS (1976) et par 
moi-meme (vers 1960). Autre exemple: !'observation faite a Avillers (Q7.36) 
en Lorraine frarn;:aise, non loin de l'etang de Lachaussee, en 1916 (et totalement 
meconnue par les herpetologues lorrains) (cf. WOLTERSTORFF 1916; HAUCHE­
CORNE 1922) a ete confirmee par des observations recentes dans ce meme 
secteur: en Q7.38, come d'etang au sud-ouest du Vice-Etang ! D'autre part, on 
dispose encore d'observations recentes (posterieures a 1980) dans des secteurs 
proches de la frontiere belge; c'est le cas pour le bassin de la Scarpe qui 
prolonge en France celui de la Haine (H2.21+22) (d'apres KERAUTRET 1982). 
Autres observations recentes: 122.12 (depuis 1967), H22.54 (depuis 1979) 
(cf. SUEUR 1984). 

Les donnees concemant le Grand-Duche n'ont jamais ete confirmees (PARENT 
1970); elles ne sont done pas cartographiees, pas plus que les observations qui 
auraient ete faites dans le departement des Ardennes. Ne figurent done pas sur 
la carte la station des fosses du Charlemont a Givet (15.25), celle de Mezieres 
(L5.34) (1OLAS 1939: 8; DERVIN 1948), ni celle de Mons (HECHT 1930: refe­
rences dans PARENT & BURNY 1987, voir Luxembourg). Une seule carte est 
publiee, celle de l'aire potentielle; les stations observees apres 1975 sont les 
suivantes: E22.15+25, F22.34, H2.21+22, H22.54, 122.12, 18.14+24+25+34, 
Q7.38+52+56, Q8.21, R6.48, R7.12+16+22+34+35+44+53, S7.36+45+55, 
T7.l 6+ 17, T8 .16. Cette carte montre bien que l'eventualite de retrouver le Pelo­
dyte ponctue en Belgique (et peut-etre au Luxembourg?) n'est pas a exclure. 

2.4. Le Pelobate brun (Cartes 16-17, p. 287). Pour le Pelobate brun, Pelobates
fuscus fuscus, la chronique de la regression peut se resumer comme suit. 
L'homme prehistorique l'a consomme au Grand-Duche de Luxembourg (FER­
RANT & FRIANT 1940: 204). L'espece n'est toujours connue de ce pays que 
comme subfossile (en M8.27), aucune des donnees de la litterature n'ayant ete 
confirmee (PARENT 1982b, 1985g: 57). Le declin historique recent de cette 
espece dans nos regions a du se produire apres 1920 mais il n'est actuellement 
pas possible de dire a quelle epoque exactement. Cette date-chamiere conceme 
les territoires suivants: 
- Le Bassin Parisien, pour lequel on dispose d'un grand nombre d'observations
faites pendant la Premiere Guerre mondiale par les occupants allemands.
Toutes ces informations furent rassemblees par LANTZ (1924). Les donnees
suivantes de la litterature prouvent que l'espece etait assez abondante et assez
repandue dans la seconde moitie du x1xeme siecle, dans le Bassin de Paris et
dans le nord-est de la France, dans des stations ou elle a totalement disparu
(cf. PARENT 1982 pour les references).

- Le bassin de la Moselle au niveau du Grand-Duche et des territoires alle­
mands et frarn;ais adjacents. A signaler que l'espece a ete introduite en Moselle
allemande au moins en deux endroits (Kl0.33+44) (cf. 1AKOBS 1981: 2;
references dans PARENT & BURNY 1987, voir Luxembourg).
- L'ensemble du bassin de l'Escaut (France, Belgique: Wallonie et Flandre)
(cf. PARENT 1982). Les donnees suivantes datees montrent que l'espece devait
occuper tout ce bassin autrefois: 1871 Quesnoy-sur-Deule (Fl.15) (DE
NORGUET 1871); 1898 Zomergem (C2.57) (RAPPE 1982); 1854 Fort Carnot a
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Anvers (C4.27) (SELYS LONGCHAMPS 1865), vers 1850-1868 Gent (D3.22) 
(VAN BAMBEKE 1868; VAN BENEDEN 1879: 199; BAMPS 1887, 1894). Le 
Fort Carnot (C4.27 .11) fut construit sous l'occupation frarn;aise vers 1800; 
appele plus tard «Dam-Fort», il fut demoli vers 1880 (J.E. DE LANGHE, in litt. 
1987). 

- Les environs de Louvain et de Lierre (= Lier).

Le declin de l'espece s'est produit nettement plus tard, entre 1955 et 1965, d'une 
part en Campine anversoise: mon observation personnelle aux Wilge Duinen a 
Kalmthout (B4.26+27), vers 1955, semble etre la derniere pour ce secteur; la 
presence de l'espece dans cette region est confirmee par les observations de 
LAMEERE (1892: 300) et de HAVERMANS (s.d., 1942) (en B4.16), ainsi que par 
diverses pieces de collection (IRSNB); d'autre part, j'ai deja signale une obser­
vation faite pres d'Arlon (L7.48) vers 1957-1960 (PARENT 1982: 113) mais elle 
n'a jamais pu etre confirmee. 

En Campine limbourgeoise, l'espece est en regression incontestable, surtout par 
rapport a la situation au siecle dernier (SEL YS LONGCHAMPS 1865; BAMPS 
1887, 1894). Elle est eteinte dans certaines stations et il a parfois ete possible 
de dater le fait: la station signalee a Zutendaal (D7.52) (KRUYNTJENS 
& PAULISSEN' 1977) n'a pu etre confirmee en 1981 par Joel BURNY. La station 
proche du Bois d'Havre (03.37), pres de Mons, decouverte par Raymond 
DELCUVE en 1981 (PARENT 1982) a ete revue jusqu'en 1990. Je n'ai pas 
d'informations posterieures a cette date. Signalons que les donnees considerees 
precedemment comme douteuses (PARENT 1985) n'ont toujours pas ete 
confirmees. 

La regle de l'infeodation aux grandes vallees (et a leurs affluents) souffre 
cependant une exception: l'espece est connue d'une station sur le plateau 
campinien (D7.12) (Joel BURNY). Pratiquement toutes les donnees anciennes 
de la litterature qui se rapportent a nos regions ont ete exploitees precedemment 
(PARENT 1982). Actuellement, les stations les plus proches par rapport a la 
Wallonie et au Grand-Duche de Luxembourg semblent etre celles de la plaine 
d'Alsace, celles de la vallee du Rhin moyen, pres de Mainz-Wiesbaden, et 
celles de Forbach (57 Moselle, France). 

2.5. La Rainette (Cartes 18-19, p. 288). Le declin de la Rainette, Hyla arborea
arborea, s'est surtout produit entre 1960 et 1975 (parfois 1985), mais pour cer­
taines regions, les dernieres observations remontent deja a avant 1960: 1940 
pour Namur-Suarlee (05.25+35), 1942 pour Mons (03.36) par exemple. Pour 
les stations proches de Macquenoise, mais sur territoire fran�ais (K4. l l +21 
+ 31 ), decouvertes lors de la Premiere Guerre mondiale (SCHREITMULLER
1917, repris par LANTZ 1924), je n'ai jamais trouve de confirmation.

Dans la fourchette 1960-1968, on enregistre la disparition des colonies des 
environs de Bruxelles (E4.36+46 depuis 1965; E4.57 depuis 1968) (H. DE 
W AVRIN, in litt. 1979) et du Brabant wallon (par exemple Rosieres E5.5 l et 
Dworp F4.14). Ce serait apparemment enfre 1970 et 1975 que l'espece a 
disparu dans les regions suivantes: 
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- en Lorraine belge: encore a Willancourt en 1972 (M7.36) et a Orsainfaing­
Breuvanne en 1973 (L7.42);

- dans la majeure partie du Gutland (Grand-Duche): encore a Kockelscheuer
en 1973, mais quelques colonies subsistent apres 1975;

- en Campine anversoise: Brasschaat (B4.48), Ravels/Weelde (B5.28), Brecht
(B5.31) deja avant 1970, mais une colonie subsiste a Oostmalle (B5.44+45)
jusqu'en 1980 au moins (mais eteinte avant 1984);

- dans divers sites de la province du Hainaut, notamment a Gouy-les-Pietons
(G4.25), ou l'espece est eteinte vers 1975; et dans le bassin de la Haine: encore
a Bemissart-Pomereul en 1973 (G3.31);

- dans le bassin de l'Ambleve a Roanne-Coo (G7.48), l'espece etait eteinte
dans la station en 1975;

- en Campine hollandaise: les nombreuses donnees citees par VAN DE BUND
(1964) ne le sont plus apres 1975.

L'espece subsiste jusqu'en 1984 environ dans les secteurs suivants: 

- la majeure partie des stations de la Campine limbourgeoise, par exemple au
Zwarte Beek (C6.57) et aux environs de Zolder (D6.35+36+46+47), ou ii reste
cependant quelques colonies actuellement;

- vers Oostmalle, en Campine anversoise (cf. plus haut).

Une regression de l'aire (regionale) s'est produite apres 1980: 

- en Campine limbourgeoise, ou ii reste actuellement apparemment 8 stations
reparties dans 6 carres (D6.37; D6.38: ici en 1989 encore: a confirmer; D6.48;
D6.56: en 1978, puis extinction suivie de reapparition spontanee en 1984;
D7.41. D7.45) (Joel BURNY, in litt. 11.1996);

- en Flandre zelandaise (A.H.P. STUMPEL, comm. orale; voir aussi STUMPEL
& TESTER 1993), y compris dans les zones beiges adjacentes ou ii resterait une
station a Knokke;

- dans le Gutland, ou le suivi des populations a ete bien documente (Robert
THORN, comm. orale; THORN 1990-1991; U. TESTER; cf. aussi STUMPEL
& TESTER 1993: 39, site du Reckingerhaf; PROESS & BADEN 1996).

Pour certaines regions, on ne dispose pas de dates precises. C'est le cas pour 
l'Ardenne beige et pour l'CEsling, ou la presence de la Rainette, parfois a plus 
de 400 m d'altitude, est a present etablie. La station de Sommerain (17 .17), ou 
la Rainette existait encore en 1992, devrait etre controlee; celle de 
Bastogne-Luzeri (17.56) fut confirmee en 1993. L'espece parait eteinte dans les 
stations de Hotton (H7.31) et de La Roche-en-Ardenne (17.13) (cf. SCHREIT­
MULLER 1935). 

La Rainette n'etait done pas liee exclusivement aux ,grandes vallees, puisqu'elle 
existait sur le plateau ardennais. II existait egalement quelques stations sur le 
plateau campinois (Limbourg): trois nouvelles stations de ce type, correspon­
dant a des observations faites au debut du siecle, ont pu etre ajoutees sur la 
carte d'aire potentielle grace aux informations recueillies par Joel BURNY (ms, 
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a paraitre en 1998). L'erratisme individuel de cette espece (et non gregaire 
comme chez Alytes obstetricans) ne suffit plus a compenser la disparition des 
stations. 

En plus des stations actuelles deja citees, l'espece parait encore etre presente 
dans les carres suivants: 

- en Wallonie: J6.24 (Eprave), J7.56 (Bastogne);

- au Outland: L8.14+24, L8.21+31 (mais avec une station ou l'espece etait
eteinte en 1985 pour L8.31), M8.48, M8.55 (encore en 1980; presence actuelle
a etablir);
- dans la Meuse fran<;aise: en M6.43, mais presence actuelle a confirmer.

Des tentatives de reintroduction de la Rainette ont ete faites: 
- en Wallonie: a Mariembourg (J4.38);
- en Flandre: dans la reserve «naturelle» du Zegge, pres de Geel, qui est geree
par le Jardin Zoologique d'Anvers (C5.37), ou l'on avait deja introduit la
Couleuvre a collier (en provenance de !'Argonne) et des Papillons.

Dans la station d'Orey, dans la vallee du Geer, observee en 1992 (E6.57), 
l'espece n'est peut-etre pas indigene. Des essais de reintroduction ont egalement 
ete tentes en C5.27+28+37+38; ces stations n'ont evidemment pas ete cartogra­
phiees. 

2.6. Le Crapaud calamite (Cartes 20-21, p. 289). Le declin du Crapaud 
calamite, Bufo calamita, est un phenomene presque general en Europe 
occidentale, ou l'espece est deja eteinte dans certains pays et certaines regions. 
La question a ete bien documentee par exemple dans les zones littorales de la 
Grande-Bretagne. Ce declin est moins important et moins rapide que celui de la 
Rainette, mais il probable qu'il faudra parler en termes d'extinction, pour les 
deux especes, dans un petit nombre d'annees. 

Dans certaines regions de Belgique, l'espece a disparu: c'est le cas de presque 
toutes les stations de !'agglomeration bruxelloise et du Brabant flamand, 
notamment aux environs de Louvain (E5.23). L'espece parait egalement eteinte 
en Ardenne belge: une observation en 1972 dans le bassin de la Semois arden­
naise me parait etre la derniere pour ce secteur. Je ne dispose malheureusement 
d'aucune information precise (susceptible d'etre cartographiee) qui prouverait la 
presence de cette espece autrefois, en Ardenne et dans l'CEsling, mais on 
presume qu'elle occupait les landes etrepees et en particulier les genetieres 
( Cytisus scoparius). Une telle ecologie serait parallele a celle qu'on Jui connait 
sur les plateaux de la Campine (BURNY, ms a paraitre en 1998). 

L'espece est peut-etre eteinte egalement dans la majeure partie du bassin de la 
Meuse, dans le departement des Ardennes. Je ne dispose d'aucune donnee 
posterieure aux observations de DERVIN (1948).La regression du Crapaud 
calamite a egalement ete enregistree en Campine anversoise. En Lorraine bei­
ge, sa regression est egalement spectaculaire et ii est devenu rare (peu abondant 
et fort localise): environs d'Arlon avant 1960 deja, Ruette-Grandcourt encore 
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en 1977, Latour encore en 1982-1983, Stockem en 1982, Chatillon en 1992. 
Actuellement, les dernieres colonies semblent se trouver dans le terrain 
militaire de Stockem-Lagland. 

Par rapport a l'atlas (PARENT 1985), on notera la disparition d'un certain 
nombre de carres. Si la presence de l'espece a pu etre confirmee en F6.12 et 
E6.52, par contre elle ne l'est pas pour les carres suivants: E5.18+48+56+57 
+58, E6.42+51+53, F6.11+16+22. Toutes ces informations avaient ete fournies
par Eddy CLAUDE; on consultera plus haut la remarque formulee a l'article
Bombina ...

La stabilite de certaines stations a ete fort remarquable: deux stations du 
littoral, encore observees apres 1975 (presence actuelle a verifier) etaient deja 
connues au xixeme siecle: Heyst (B2.33): cf. B0ULENGER (1897); Ostende 
(Cl.24): collection DE SELYS LONGCHAMPS (cf. FRAIP0NT 1907). 

2.7. Le Crapaud common (Cartes 22-23, p. 290). La banque de donnees dont 
je dispose actuellement pour le Crapaud commun, Bufo bufo bufo, ne permet 
pas d'enregistrer des cas incontestables de disparition de population. Il n'est pas 
possible non plus de designer des secteurs precis ou on aurait enregistre une 
regression de l'aire de repartition. On observe par contre des fluctuations 
numeriques: elles sont faciles a enregistrer dans les mares et les etangs ou les 
animaux se concentrent au moment de la reproduction. Les recensements des 
animaux ecrases sur les routes ont montre, en plusieurs endroits de la Belgique, 
une reduction des effectifs. La documentation actuellement disponible reste 
insuffisante, a mes yeux, pour traiter la question de maniere definitive. Ce type 
d'operation doit etre poursuivi. 

Le cas le plus souvent enregistre consiste dans la destruction d'une mare 
servant de lieu de reproduction; le phenomene est frequent aux abords des 
grandes villes, mais il s'observe egalement en zone rurale (par exemple mare de 
Lustin: G5.57). La manie d'introduire des crapauds communs dans son jardin, 
frequente en Grande-Bretagne par exemple, ne semble pas encore avoir touche 
nos deux pays. On doit cependant signaler des introductions occasionnelles (par 
exemple a Beyne-Heusay: F7.34, ou le crapaud est cependant present dans ce 
carre). La carte d'aire potentielle montre que des secteurs parfois etendus, 
surtout de l'Ardenne et de l'CEsling, restent insuffisamment prospectes. 

2.8. La grenouille oxyrhine (Cartes 24-25, p. 291). Pour la Grenouille 
oxyrhine, Rana arvalis arvalis, il faut signaler d'abord qu'un certain nombre de 
donnees paraissent inexactes. La presence de cette espece n'a jamais ete confir­
mee dans les secteurs suivants: 

- La region situee au sud de Macquenoise (K4.11+21+31) (SCHREITM0LLER
1917). L'absence de l'espece est ici incontestable et on eprouve evidemment un
doute sur l'exactitude des autres observations qui furent faites a l'epoque dans
ce meme secteur, ou plusieurs autres especes ne furentjamais retrouvees.

- Dans le Boulonnais: l'identification, faite par des naturalistes hollandais, sur
des tetards, fut mise au vote: une Rana arvalis determinee a 7 voix contre 3
n'est pas fort convaincante a mes yeux !
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- Au Grand-Duche de Luxembourg, quatre donnees se rapportent au Gutland
et resultent certainement de determinations erronees; une autre dans la region
de Troine, dans l'CEsling, pourrait correspondre a une introduction (qui s'est
soldee par un echec) car plusieurs especes vegetales, etrangeres d'ailleurs a la
flore grand-ducale, furent introduites ici vers le milieu du siecle.

- Dans les Hautes Fagnes, la mention de cette espece dans la vallee de la
Vesdre (H.M. VAN MEEUWEN 1961) est inexacte et la mention d'une «gre­
nouille tigree» (en 1934: Maurice LALOUX et Leon FREDERICQ, in litt.) est a
rapporter a Rana temporaria (cf. PARENT 1970B).

Le declin de cette espece est anterieura 1975: le fait est etabli pour la partie 
meridionale des Pays-Bas, ou de nombreuses stations figurant dans l'inventaire 
de VAN DE BUND (1964) n'ont plus ete reprises apres 1975. De meme, en 
Campine anversoise, en particulier pour la region de Brasschaat, Overbroek­
Brecht, Kalmthout, le declin s'est produit avant cette date. La disparition de 
plusieurs colonies entra1ne une reduction de l'aire de cette espece dans ce 
secteur. Elle est eteinte au Lichtaart (C5.27) (collection IRSNB) avant 1975 
deja, mais des colonies existent encore dans des carres adjacents. La stabilite de 
certaines colonies a ete longtemps fort remarquable. Les stations d'Overbroek­
Brecht (B5.32) etaient deja connues par BOULENGER (1918). L'espece venait 
d'etre decouverte en Belgique ! 

2.9. La Grenouille agile (Carte 26, p. 292). Pour la Grenouille agile, Rana dal­
matina, il est fort difficile de se prononcer sur une date eventuelle de dispa­
rition puisque deux problemes restent controverses: l'indigenat de l'espece dans 
certaines stations n'est pas etabli avec certitude et !'absence de donnees recentes 
ne signifie pas !'extinction de l'espece. La decouverte recente (par Joel BURNY) 
dans le sud du departement des Vosges, d'une station constituant peut-etre un 
isolat, dans un site a rnicroclimat exceptionnel, confirme bien le caractere relic­
tuel des stations de cette espece dans le tiers septentrional de la France. 

Seule la carte de l'aire potentielle est publiee; Jes stations observees apres sont 
Jes suivantes: 15.13 (1989, non revu en 1992); L8.51 (1966, 1981, non revu 
depuis sans doute faute de prospections); Nl.14 et sqq. (Foret de Compiegne); 
N3.24; P4.51-52 (mes propres observations anterieures a 1975 mais les stations 
furent revues par Robert THORN apres cette date). Les stations suivantes, toutes 
au Grand-Duche, ne furent jamais confirmees: L8.37, L9.12, L9.23. L'intro­
duction est·certaine pour deux stations: E5.33 Oud Heverlee (SPRUMONT 
1978) et 15.41 Nismes (BROGNAUX, in litt. 1980). Les stations marginales 
suivantes furent toutes observees avant 1975 et la presence actuelle de l'espece 
est done a confirmer: B8.36 (observation recente), El0.57 (idem), Fl0.16 
(observation ancienne), Fl0.26 (en 1972), Fl0.27 (en 1961), Fl0.28 (avant 
1900), Fll.51. 

Les disjonctions d'aire des deux stations belges (et belgo-luxembourgeoise), 
15.13 et L8.51, seraient Jes suivantes, par rapport: 
- a la Foret de Compiegne (Nl.14 & ss.): 110 km pour 15.13;

- au Laonnois (N3.24): 100 et 150 km;
- a la Montagne de Reims (P4.51/52): 120 et 130 lqn;

268 



- au nord de !'Argonne (P6.21): 135 et 85 km;

- au sud de !'Argonne (Q5.58 et Q6.51): 165 et 92 km.

2.10. La Grenouille rousse (Cartes 27-28, p. 293). La regression de la Gre­
nouille rousse, Rana temporaria temporaria, est un phenomene ancien qui a pu 
etre documente numeriquement a la fin du xrx:eme siecle et au debut du xxeme_ 
J'en ai publie des exemples (PARENT 1985: 94-95). Comme cette regression 
resulte avant tout d'une predation directe par l'Homme (braconnage), elle ne re­
flete pas necessairement une situation qui serait partagee par les autres Batra­
ciens. On presume que ce declin a ete permanent (continu) et regulier au moins 
jusqu'en 1960, mais il est impossible d'objectiver cette presomption sauf pour 
des cas ponctuels et anecdotiques. Apres 1960, le declin s'est manifestement 
accelere en particulier dans la Fagne de l'Entre-Sambre-et-Meuse et surtout en 
Famenne. 11 a ete attribue au tarissement des sources, a l'abaissement de la nap­
pe phreatique et a la disparition de nombreuses mares. Les recensements d'ani­
maux ecrases sur les routes donnent des chiffres moins spectaculaires que pour 
le Crapaud commun, mais qui indiquent une regression incontestable. Le phe­
nomene pourra etre utilement analyse dans une vingtaine d'annees sans doute . 

. Les deux cartes publiees ne doivent pas faire illusion: une part importante de la 
banque de donnees disponible correspond a des observations faites de 1960 a
1975, qui ne peuvent done pas etre reprises sur la carte actualisee, bien que la 
plupart de ces stations existent probablement encore. D'autre part, il apparai:t 
que de vastes secteurs de l'Ardenne restent insuffisamment prospectes; ce sont 
generalement les memes secteurs que pour Bufo bufo. 

2.11. Les Grenouilles vertes (Cartes 29-30, p. 294). Le groupe des Grenouilles 
vertes a subi un recul manifeste autour de Bruxelles, y compris en Foret de Soi­
gnes, ou les taxons sont eteints dans de nombreuses stations (vers 1960-1975, 
mais parfois avec des dates plus precises: vers 1964 pour G4. 16). Dans de 
nombreux cas, il est actuellement impossible de predire si la recolonisation de 
ces sites pourra se faire a partir des colonies voisines qui subssistent. La 
pretendue rarefaction des Grenouilles vertes, dans la region de Mol, par suite 
d'une pollution radioactive qui aurait entrai:ne !'apparition de cas teratologiques, 
n'a jamais ete confirmee. Par contre, la disparition de nombreuses colonies dans 
cette partie de la Campine resulte d'une pollution incontestablement d'origine 
chimique: Moise Neete, «desert» ou «Sahara» de Lommel (usine de Zinc de la 
Vieille Montagne), terrain militaire de Bourg-Leopold, et autres sans doute. 

Pour la Grenouille verte au sens strict, Rana esculenta (Cartes 31-32, p. 295), la 
documentation actuellement disponible pour les observations posterieures a
1975 reste insuffisante pour publier une carte actualisee qui soit significative. 11 
n'est done pas possible de parler objectivement de regression pour cette espece. 
Signalons que la documentation disponible n'a pas permis a BAUWENS et 
CLAUS (1996) de publier des cartes actualisees pour les trois taxons presents. 
On devra done provisoirement se referer aux cartes publiees en 1985 (BURNY 
& PARENT 1985; PARENT 1985) qui etaient basees, evidemment, sur la 
revision de pieces de collections pour la plupart anterieures a 1975. Elles sont 
quelque peu completees dans leur version actuelle. 
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Pour la Petite Grenouille verte ou Grenouille de Lessona (Cartes 33-34, p. 296), 
Rana lessonae les memes remarques doivent etre formulees. On peut signaler, 
pour cette espece, la disparition de certaines stations de la Foret de Soignes (au­
cune observation posterieure a 1980 n'est disponible). D'autre part, !'existence 
remarquable de colonies pures de cette espece - fait exceptionnel a l'echelle de 
!'Europe - dans les mardelles de la Lorraine beige et du Gutland, dans les 
«pingos» (s.l., en fait des hydrolaccolithes) de la Haute Ardenne (plateau de la 
Baraque de Fraiture) et dans des complexes tourbeux de l'Ardenne (plateau de 
Recogne) exigerait !'adoption urgente d'une politique de sauvegarde ponctuelle 
de ce type de biotopes. 

Pour la Grenouille rieuse, Rana ridibunda, seule la carte d'aire cumulative est 
publiee (Carte 35, p. 297). Les observations posterieures a 1975 correspondent 
aux carres suivants: B7.23+33, E5.l l, M9.22, N5.26. Plusieurs donnees pour la 
vallee de la Moselle tombent hors carte (JAKOBS 1981; reference dans BURNY 
& PARENT 1987: 120). 

Enfin, c'est Rana perezi qui a ete introduit dans une propriete privee, en G7.15 
(observation faite en 1991, Carte 36, p. 297). 

Les regressions constatees chez les Reptiles 

1. L'Orvet (Cartes 37-38, p. 298). On ne constate aucune regression chez
l'Orvet, Anguis fragilis fragilis; il y a uniquement, d'une part des observations
anciennes non confirmees par des donnees recentes; d'autre part, des stations ou
l'espece est eteinte par suite de la destruction de biotopes. Le plus souvent, il
s'agit de carrieres comblees ou bien de carrieres ou il y a eu reprise d'activite. 11
faut cependant noter un nombre important d'observations faites aux environs de
Mons qui n'ont plus ete enregistrees recemment. L'Orvet a parfois ete introduit:
par exemple en B5.42. 11 est egalement connu comme subfossile en F7.55.

2. Le Lezard des souches (Cartes 39-40, p. 299). Le Lezard des souches, La­
certa agilis agilis, parait eteint en Campine et il est en forte regression en Lor­
raine beige; le phenomene est recent. Dans la partie meridionale des Pays-Bas,
plusieurs stations ont disparu entre 1940 et 1965 ( cf. BUND 1964 ), car je ne
dispose d'aucune observation posterieure a 1965, mais pour le Limbourg hol­
landais cette date doit etre reportee a 1975 si l'on se refere aux atlas publies par
le «Werkgroep Limburg» (RAAIJMAKERS & ELZENGA 1974-1996; RAAIJMA­
KERS 1977-1980, 1981; BROEN et al.1980). 11 y aurait lieu de verifier si les
dernieres stations, observees apres 1975, existent toujours.

Pour la Campine beige, la disparition de l'espece en Campine anversoise 
semble un phenomene ancien, anterieur a 1950 et, localement, a 1940. Les sta­
tions de Brecht, Kalmthout, Lichtaart sont encore signalees par SCHREITMDL­
LER (1935) mais il s'agissait deja d'observations anciennes. La presence de 
l'espece a Ravels en 1946 est etablie par une mue (collections IRSNB). Les 
dernieres donnees dont j'ai eu connaissance sont 1966 pour Deurne (C4.27), 
mais l'indigenat est evidemment suspect car on se trouve dans les faubourgs 
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d'Anvers, et 1981 pour Beerse (B5.55) (fide Mme W ATTECAMPS, mais presen­
ce non confirmee lors d'une prospection en 1983). 

Des naturalistes nostalgiques ont reintroduit l'espece en Campine en C6.18 et 
D6.28 (Kelchterhoeven, en 1987, presomption de transfert dans ce cas). Cette 
espece n'est plus renseignee dans l'atlas pour la region flamande (BAUWENS & 
CLAUS 1996). Les demieres observations en Campine limbourgeoise semblent 
dater de 1973 pour Zonhoven et 1968 pour Rekem. Toutes les autres donnees 
pour ce secteur remontent au xixeme siecle (BAMPS 1887). Sur la carte, figurent 
des stations reprises dans les publications de GEIGER & NIEKISCH (1983: 131) 
pour les zones adjacentes en Allemagne, ainsi que quelques donnees tirees des 
derniers atlas du Limbourg (periode 1977-1980) mais il est probable que 
l'espece etait deja eteinte dans certaines stations de ce secteur en 1975. 

Pour la Lorraine belge, je ne dispose que de peu d'observations recentes; certai­
nes stations n'existent plus et cette disparition est recente puisque mes premie­
res observations furent faites au debut des annees 60. Je ne dispose d'aucune 
observation personnelle posterieure a 1975 pour le Grand-Duche, mais j'ai 
retenu certaines informations rassemblees par JAKOBS (1981), y compris une 
mention de Lacerta viridis (sic !) en L9.55 (Jakobs 1978: 11). 

Les donnees suivantes n'ont pas ete pas cartographiees car elles furent jugees 
douteuses: 

- quelques observations en Flandre, resultant manifestement d'introductions;

- pour la Wallonie, une station en H8.11+21, resultant sans doute d'une erreur
de determination;

- les donnees recueillies pendant la Premiere Guerre mondiale dans le
departement de l'Aisne, non loin de la frontiere belge (K3.18, K4.21+31 et
carres voisins) (FRANZ 1917, repris par LANTZ 1924 ).

3. Le Lezard vivipare (Cartes 41-42, p. 300). On ne peut pas parler de declin
pour le Lezard vivipare, Lacerta vivipara vivipara, mais uniquement de dispari­
tions de stations, toujours liee a la destruction ou a l'alteration de biotopes. Cer­
taines ont pu etre datees: G4.16 en 1964 par exemple. C'est dans la region de
Mons qu'on enregistre le plus grand nombre de stations ou l'espece est eteinte.
La stabilite de certaines stations est remarquable: sa presence a Kalmthout
(B4.26+27), par exemple, est etablie depuis 1900. On trouvera dans SCHREIT­
MULLER (1935) des stations qui n'ont plus ete confirmees par la suite, mais
souvent l'espece existe encore dans un carre adjacent. D'autres stations, citees
par SCHREITMULLER, existent toujours, par exemple celle du Liereman pres de
Tumhout (B5.48). Comme pour le Lezard des souches, de nombreuses stations
figurant dans l'atlas de VAN DE BUND (1964) n'ont pu etre confirmees apres
1965; la meme remarque peut etre formulee pour les donnees figurant dans les
demiers atlas du Limbourg hollandais. II faudrait pourtant documenter la ques­
tion davantage avant de conclure a la disparition de ces stations.

4. Le Lezard des murailles (Cartes 43-44, p. 301). Pour le Lezard des murail­
les, Podarcis muralis muralis, on peut se referer aux deux syntheses recentes
(HUSSIN & PARENT 1996; PARENT 1996), mais quelques nouvelles stations ont
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ete enregistrees en 1996. Le premier travail mettait en particulier en evidence la 
stabilite de certaines stations pour une periode recente. La meme remarque peut 
etre formulee a l'echelle seculaire. En Allemagne, des stations ont ete revues 
recemment (apres 1990), qui avaient deja ete mentionnees par DDRINGEN 
(1897; reference dans PARENT & BURNY 1987: 115) pour le Drachenfels 
(Fl 0.28), Gerolstein (H9 .56), Bad Bertrich (Jl 0.35), Langenlonsheim 
(Kl2.34), ou bien par SCHAFER (1844) pour Bernkastel (Kl0.15), Saarburg 
(M9.25) et Bad Bertrich, deja cite. En Belgique, la station de Tilff (F7.53), 
revue en 1992, etait deja citee par DE SELYS LONGCHAMPS (1842). La station 
d'Hamoir (G7.42), revue en 1995, l'etait par HAROU (1902), celle de Maurene 
pres d'Hastiere (H5.55) etait connue des 1876. 

Pour cette espece, comme pour le Lezard des souches, certaines donnees de 
SCHREITMULLER (1935) n'ont pas ete confirmees, par exemple Vignee (16.23), 
pourtant tres vraisemblable; d'autres le furent, mais parfois bien plus tard: le 
Herou en 1972 (B. & P. CROISIER) puis en 1990 (HUSSIN & PARENT, mais de 
maniere independante); Rochefort en 1994 seulement (HUSSIN). Les dispari­
tions de stations sont rares. Ainsi dans le travail de HUSSIN et PARENT (1996) 
on ne peut re lever que deux stations ou l'espece est eteinte: H7 .13 et H7.41; sa 
presence en E7.24 (encore en 1979 selon l'atlas du Limbourg hollandais) reste a 
confirmer. 

On peut signaler les disparitions suivantes, qui se situent generalement sur les 
zones marginales de l'aire de l'espece (cf. PARENT 1996): 

- vallee du Rhin vers Bonn (El0.56), Honingen (G 11.12), Rheingrafenstein et
Munster-am-Stein (L12.14);

- Eifel dans divers Maare (Jl0.12+23+33) et au Laacher See (Gll.41+511;

- vallee inferieure de la Lahn vers Ems (Hl2.11);

- certaines colonies des environs de Bingen et de Bad Kreuznach.

N'ont pas ete cartographiees les stations ou l'espece a ete introduite: D3.51, 
D4.41, E4.13, E4.38 - il s'agit parfois d'individus provenant du Midi de la 
France (G3.3, 15.41), ce qui est important a signaler en raison de la controverse 
relative a la designation correcte de la sous-espece presente dans nos regions 
(PARENT 1996) - ainsi que diverses donnees douteuses non confirmees; elles 
furent publiees (HUSSIN & PARENT 1996: 54). 

5. La Coronelle (Cartes 45-46, p. 302). On ne peut parler (ou pas encore?) de
declin pour la Coronelle, Coronella austriaca austriaca. Dans de nombreux
cas, il vaut mieux faire etat d'absence d'observations recentes plutot que de dis­
parition certaine. 11 existe des stations ou l'espece est incontestablement eteinte,
suite a la destruction des biotopes ou a la disparition des Lacertidae consommes
par ce serpent. C'est le cas notamment aux environs de Namur, ou le phenome­
ne ne peut malheureusement etre date avec precision: les demieres observations
se situent en 1938 pour certaines, en 1968 pour d'autres. Mais la stabilite de
certaines stations est remarquable: la presence de l'espece dans le carre F7.53,
etablie par les observations recentes a Tilff, Emboutg et Colonster, etait deja
connue par une capture faite en 1888 a Mery (collections Universite de Liege).
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Les stations ou l'espece n'est pas indigene n'ont pas ete cartographiees: E4.15 
+ 16+26+36 (toutes dans !'agglomeration bruxelloise), F4.38 (Ceroux-Mousty)
et F4.47 (Baisy-Thy et Loupoigne�Genappe) (introduction certaine: Paul YER­
NAUX).

6. La Couleuvre a collier (Cartes 47-48, p. 303). Pour la Couleuvre a collier,
Natrix natrix helvetica, il y a non pas declin, mais regression, localement alar­
mante, imputable a quelques parametres anthropiques: destruction de biotopes
a la suite de lotissement, du trace de routes et d'autoroutes, de l'endiguement
des rivieres, de la disparition des bras-morts (noues) et des mares, de la pollu­
tion, d'obstacles interrompant la continuite entre lieux de nourrissage et lieux
de reproduction. La remarquable vitalite de cette espece, pourtant fort vulnera­
ble, et son erratisme estival (femelles cherchant a pondre parfois loin de l'eau)
expliquent la decouverte, en 1996 encore, de stations inedites, parfois dans des
zones suburbaines (Virton Saint-Mard et Ethe par exemple !).

La stabilite de certaines stations est remarquable: une observation recente, faite 
par Jose HUSSIN, vers Deville (France, 08) (K5.44), confirme la presence de 
l'espece dans un secteur ou elle etait signalee (a L'Ecluse de Laifour) il y a un 
siecle (BESTEL 1894). D'autres observations recentes ne doivent cependant pas 
faire illusion: au x1xeme siecle, l'espece avait deja ete observee a Diepenbeek 
(D6.58) en 1890 (BAMPS 1894); elle est revue dans ce meme carre en 1992 
(J. BURNY) mais rien ne permet d'affirmer que l'espece s'est bien maintenue ici 
pendant un siecle et qu'il ne s'agit pas en fait d'une reintroduction. C'est aussi le 
cas pour la reserve «naturelle» du Zegge a Lichtaart (C5.37+38) ou l'espece 
etait deja mentionnee par SCHREITMOLLER (1935); on a ici la certitude qu'elle 
a ete reintroduite recemment par des exemplaires captures en Argonne ! 

D'autres cas de transferts (ou d'introductions ... ) ou d'individus echappes d'ele­
vage sont connus pour les carres suivants: B1.56: De Haan, 1988, individu 
echappe, transfere a Beemem, au Bulskampveld (C2.53); B6.41; Cl.14 (Osten­
de); C2.53 (cf. plus haut); F4.57 et dans !'agglomeration bruxelloise en E4.14 
+25+26+28+35+37+38+47+57. L'indigenat de cette espece en Foret de Soignes
parait fort improbable. Dans les stations suivantes, il demanderait aussi a etre
etudie: E2.52+53 (Flobecq, observations recentes: 1984), E2.38 (Etikhove; DE
Vos 1975B; donnee deja mise en doute par DE FONSECA); ES.56 (non
confirme, connu de FS.16, ou l'espece n'est pas indigene).

La regression de l'espece est incontestable: pour la Campine limbourgeoise: 
BAMPS (1894) citait de nombreuses stations, ou elle n'existe plus, apparem­
ment depuis longtemps, mais les dates des demieres observations ne sont pas 
connues; pour la vallee de l'Ourthe inferieure (vers Liege), ou la regression s'est 
produite entre 1975 et 1980, du moins dans certains secteurs de la vallee. Dans 
quelques cas, on dispose d'une «demiere» date d'observation: 1968 pour F4.48 
(H. DEW A VRIN, in litt. 1979), 1990 pour l'etang de Virelles (14.45). 

7. La Vipere peliade (Cartes 49-50, p. 304). Pour la Vipere peliade, Vipera
berus berus, la majeure partie de la banque de donnees est anterieure a 1975. 11
est trop tot pour dire si l'espece est vraiment eteinte dans certaines stations. On
peut se referer a la syn these etablie recemment par HUSS IN & PARENT ( 1997).
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Les stations suivantes n'ont pas ete cartographiees: F4.47 (Genappe, 1989) et 
F4.58 (Villers-la-Ville, vers 1980): il s'agit d'individus introduits; D6.38 (reser­
ve naturelle De Teut a Zonhoven; LOENDERS 1971; confusion probable avec la 
Coronelle); D7.44 (Maasmechelen en 1947; n'a jamais pu etre confirme; 
confusion probable avec la Coronelle); G6.54 (Hellin DE WAVRIN 1979 in litt.; 
aucun serpent n'est connu d'ici; peut-etre la Couleuvre a collier?); G7 .35: vers 
Aywaille en 1979, KERSMAECKERS; la Vipere avait deja ete citee pour les 
Fonds de Dieupart en 1925 et pour le Grand Bois en 1938 par le DrTHIRY 
( 1937-1941, cf. vol. IV, 1941: 254 ); confusion probable avec la Coronelle, 
seule connue ici. D'autres mentions inexactes de Vipera berus sont citees par 
HUSSIN et PARENT (1997). 

Chronique de la regression (synthese chronologique) 

Epoques prehistorique et protohistorique 

Plusieurs Batraciens et Reptiles sont connus a l'etat subfossile en Belgique et au 
Grand-Duche de Luxembourg, mais une seule espece semble avoir disparu, 
dans nos deux pays, a l'epoque protohistorique: la Cistude, Emys orbicularis. 
Les quatre fragments connus, en Belgique, furent dates du Wurm I a 
l'Atlantique et au Subboreal (PARENT 1969C). Pour le Pelobate brun, au Grand­
Duche, les seuls documents dont on dispose sont des restes subfossiles mais il 
est cependant fort probable que la disparition de cette espece se situe a une 
epoque historique recente (PARENT 1982B, 1985G). 

Epoque historique ancienne 

Parmi les nombreux documents anciens que j'ai exploites, une seule categorie 
d'information permet de dater la disparition de certains batraciens, pour des 
sites precis. 11 s'agit des informations, tirees des archives, qui se rapportent au 
«battage de l'eau», corvee medievale qui permet d'etablir avec certitude la 
presence de la Grenouille verte, en Ardenne et en Lorraine, dans les douves de 
certains chateaux et remparts de villes (PARENT 1984A). 

Au x1xeme siecle 

L'evenement_ le plus important, pour les Batraciens et les Reptiles infeodes a 
des biotopes comme des landes a bruyeres, des friches, des genetieres, se situe 
au milieu du siecle: c'est la Loi du 25 mars 1847 rendant obligatoire le defri­
chement des terres communales vaines et leur boisement (generalement en 
resineux). J'ai specialement evoque ce probleme dans l'etude consacree a la 
colonisation de la Lorraine beige par le Lezard des souches (Lacerta agilis) 
(PARENT 1978: 268). 

La construction des voies ferrees a eu une incidence favorable sur de nombreux 
Reptiles. Le fait a ete clairement mis en evidence pour le Lezard des souches en 
Lorraine beige (PARENT 1978), pour le Lezard des murailles (HUSSIN 
& PARENT 1996) et pour la Vipere peliade (HUSSIN & PARENT 1997). 11 est 
egalement connu pour les deux autres serpents. L'extension de l'aire de toutes 
ces especes s'est produite dans la seconde motie du xixeme siecle car si la 
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Belgique disposait des 1850 d'un reseau ferroviaire reliant les grandes villes, 
les voies ferrees de la province de Luxembourg et les voies secondaires ne 
furent construites que durant le dernier tiers, et parfois le dernier quart, du 
siecle. Le declassement recent de plusieurs voies de vicinal d'abord, de voies 
ferrees ensuite, n'a pas toujours tenu compte de l'occasion offerte de preserver 
les colonies de Reptiles, qui subissent done une regression spectaculaire de leur 
aire depuis un demi-siecle environ. 

Au xxeme siecle 

Au debut du siecle, des regressions soot deja signalees avant la Premiere 
Guerre mondiale, notamment pour la Grenouille rousse (Rana temporaria). On 
presume qu'il s'en produisaient a la meme epoque pour des especes comme 
Pelodytes punctatus, Pelobates fuscus (avant 1920 pour quatre regions au 
moins), Alytes obstetricans, Bombina variegata (pour le bassin de l'Escaut et, 
deja, pour certaines stations du bassin de la Meuse, ainsi qu'en Ardenne). 

-Avant 1940: Disparition de Bombina variegata dans la Meuse namuroise et
declin de Hy/a arborea dans diverses regions (provinces de Hainaut et de
Namur).

-Avant 1950: disparition generalisee de Bombina variegata dans plusieurs
secteurs: les dernieres stations du bassin de l'Escaut, l'ensemble du bassin de la
Meuse, la region de Malmedy, l'Hertogenwald, l'Ambleve, la Lorraine belge;
disparition de Lacerta agilis en Campine anversoise. C'est a partir de 1950 que
se generalise la mecanisation agricole, qui aura un impact considerable sur le
monde rural, et a partir de 1960 que se produit l'extension du trafic routier,
entrainant une surconsommation d'espace.

-Avant 1960: extinction de Bombina variegata en Lorraine belge.

-Entre 1940 et 1965: disparition de Lacerta agilis de nombreuses stations de
la partie meridionale des Pays-Bas.

-Entre 1955 et 1965: declin de Pelobatesfuscus en Campine anversoise (et
peut-etre en Lorraine belge et au Gutland ?).

-Entre 1960 et 1975: declin de Hy/a arborea dans diverses regions: environs
de Bruxelles, Lorraine belge, Gutland (sauf rares exceptions), Campine
anversoise et limbourgeoise, province de Hainaut; declin de Rana arvalis dans
toute la Campine; declin de Rana temporaria dans certaines parties de la
Belgique (Fagne-Famenne); disparition de Lacerta agilis en Campine
(limbourgeoise); declin de Rana esculenta aux environs de Bruxelles; en 1972,
derniere observation de Buja calamita pour l'Ardenne .

- Entre 1975 et 1980: extinction de Bombina variegata, au Limbourg
hollandais ( et en 1981 dans les Fourons) et dans les zones allemandes voisines.

-Entre 1975 et 1995: disparition de nombreuses colonies de Triturus cristatus
et de Lacerta agilis en Lorraine belge; en 1981, derniere observation connue de
Rana dalmatina a Clairefontaine.

-Entre 1980 et 1995: disparition de nombreuses stations de Hyla arborea en
Flandre zelandaise (Pays-Bas et Belgique) et en Campine limbourgeoise.

- En 1985: derniere observation de Bombina variegata (au Sart Tilman) et de
Hy/a arborea dans plusieurs stations de Campine limbourgeoise.
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- En 1990: demiere observation de Pelobates fuscus en Wallonie.

- En 1995: une seule colonie de Bufo calamita existe encore en Lorraine
beige.

Conclusions et resume 

Au cours du xxeme siecle, plusieurs especes de Batraciens et de Reptiles ont 
disparu de Belgique et du Grand-Duche de Luxembourg. C'est le cas, a l'echelle 
de l'ensemble du territoire considere de Pelodytes punctatus; a l'echelle de la 
Wallonie de Bombina variegata et de Rana dalmatina (?); a l'echelle de la 
Campine de Lacerta agilis. La regression de Hyla arborea est preoccupante: 
Flandres, Campine, Wallonie, Grand-Duche de Luxembourg. Ce phenomene de 
regression s'etale sur tout le xxeme siecle et meme avant pour certaines especes: 
Emys orbicularis disparu a l'epoque protohistorique dans les deux pays, 
Pelobates fuscus a l'epoque historique au Grand-Duche. Cependant certains 
declins et certaines disparitions ont pu etre delimitees dans le temps par des 
dates-chamieres. 

Les modalites de cette regression varient selon les especes, en raison de la 
diversite des parametres responsables du phenomene. L'attitude reductionniste, 
consistant a ramener tous ces declins a une alteration globale de l'environ­
nement, ne conduit pas a une hypothese de travail utile dans ce cas-ci. Le terme 
«declin», valable pour plusieurs especes de Batraciens, ne peut actuellement 
etre utilise que pour un seul reptile: Lacerta agilis. Malgre l'importance de la 
banque de donnees rassemblees depuis 1960, il est difficile de decrire de 
maniere precise la regression de certaines especes. 

Cette enquete fait apparaitre l'opportunite des demarches suivantes: 

1. Recherches d'informations tirees de la litterature ancienne susceptibles de
preciser les dates les plus probables du declin de chaque espece; cette recherche
pouvant egalement s'effectuer dans des documents d'archives (corvee medie­
vale du battage de l'eau, enregistrement de cas d'envenimation ophidienne,
primes pour la destruction des viperes).

2. Un suivi des populations s'avere plus que jamais indispensable.

3. Recherche des anomalies induites par la radioactivite (cf. PARENT 1991).

4. Etablissement d'un inventaire exhaustif des stations d'especes menacees, en
particulier: Triturus cristatus, Pelobates fuscus, Bombina variegata (?), Hyla
arborea, Rana dalmatina (?), Rana lessonae, Lacerta agilis, Podarcis muralis,
Vipera berus.
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Cartes 3-4. Triturus alpestris alpestris 
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Cartes 5-6. Triturus cristatus cristatus 
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Cartes 9-10. Triturus vulgaris vulgaris 
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Carte 15. Pe:�dytes punctatus 
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Cartes 18-19. Hyla arborea arborea 
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Carte 26. Rana dalmatina 
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Cartes 27-28. Rana temporaria temporaria 
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Cartes 33-34. Rana lessonae 
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Cartes 41-42. Lacerta vivipara vivipara 
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Cartes 47-48. Natrix natrix helvetica 
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Cartes 49-50. Vipera berus berus 
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LES NATURALISTES BELGES 
association sans but lucratif 

Rue Vautier 29 a B-1000 Bruxelles 

L'association LES NATURALISTES BELGES, fondee en 1916, invite a se regrouper tous !es 
Beiges interesses par l'etude et la protection de la Nature. 

Le but statutaire de !'association est d'assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'in­
terets prives, l'etude, la diffusion et la vulgarisation des sciences de la nature, dans tous leurs 
domaines. L'association a egalement pour but la defense de la nature et prend Jes mesures 
utiles en la matiere. 

II suffit de .s'interesser a la nature pour se joindre a !'association: Jes membres Jes plus quali­
fies s'efforcent de communiquer leurs connaissances en termes simples aux neophytes. 

Les membres re�oivent la revue Les Naturalistes beiges qui comprend des articles Jes plus 
varies ecrits par des membres: l'etude des milieux naturels de nos regions et leur protection y 
sont privilegiees. Les quatre fascicules publies chaque annee fournissent de nombreux ren­
seignements. Au fi1 des ans, !es membres se constituent ainsi une documentation precieuse, 
indispensable a tous Jes protecteurs de la nature. Les articles traitant d'un meme theme sont 
regroupes en une publication vendue aux membres a des conditions interessantes. 

Une feuille de contact trimestrielle presente Jes activites de !'association: excursions, confe­
rences, causeries, seances de determination, heures d'acces a la bibliotheque, etc. Ces activi­
tes sont reservees aux membres et a leurs invites susceptibles d'adherer a !'association ou 
leur sont accessibles a un prix de faveur. 

La bibliotheque constitue un veritable centre d'information sur Jes sciences de la nature ou 
Jes membres sont re�us et conseilles s'ils le desirent. 

Le secretariat et la bibliotheque sont heberges au Service educatif de l'Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique (IRSNB), rue Vautier 29 a 1000 Bruxelles. Ils sont accessi­
bles tous Jes jours ouvrables ainsi qu'avant Jes activites de !'association. On peut s'y procurer 
Jes anciennes publications. 
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